
 

 

NOTES POUR UNE ALLOCUTION 

DE L’HONORABLE NOËL A. KINSELLA, 

PRÉSIDENT DU SÉNAT, 

 

À L’OCCASION D’UN DÎNER ORGANISÉ  

EN L’HONNEUR D’UNE DÉLÉGATION D’OMAN  

 

OTTAWA 

LE 3 JUIN 2010 

 

Votre Excellence Yehya Bin Mahfooz Al-Manthari, 

Honorables sénateurs et députés,  

Distingués invités,  

Mesdames et Messieurs,  

Bienvenue au Sénat et dans les appartements historiques du Président. Je 

suis très honoré d’accueillir dans la capitale du Canada mon collègue, le président 

du Conseil d’État du sultanat d’Oman, ainsi que les membres de la délégation 

d’Oman. Au nom de tous les sénateurs canadiens, je tiens à vous dire que nous 

sommes ravis de votre visite. 

Cette visite est l’occasion de continuer à tisser des liens solides entre nos 

deux pays. Nous sommes honorés, Monsieur le Président Al-Manthari, de pouvoir 

discuter de la situation d’Oman et de la région du Golfe avec une personne de votre 

savoir et de votre expérience.  

Sur une note plus personnelle, je suis heureux de pouvoir vous rendre 

l’hospitalité chaleureuse dont j’ai bénéficié lorsque j’ai dirigé une délégation 

parlementaire à Oman, en 2008. Même si notre séjour dans votre pays a été trop 

court, nous avons eu l’occasion de nous imprégner de la longue et riche histoire du 

sultanat et de mieux connaître son peuple généreux.  

Votre visite ici alimentera les efforts des parlementaires canadiens pour 

améliorer leur compréhension du Moyen-Orient et du monde musulman. Oman est 

un partenaire idéal pour cette entreprise. Nos deux pays entretiennent des relations 

cordiales et fructueuses depuis plus de 30 ans. Votre position géographique et votre 

population, composée de gens aux origines diverses, vous donnent une perspective 

unique sur le monde. 
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Les parlementaires canadiens ont pris des mesures pour mieux connaître la 

région du Golfe et le monde musulman. En 2004, le Comité permanent des affaires 

étrangères et du commerce international de la Chambre des communes a effectué 

une étude approfondie sur les relations du Canada avec les pays du monde 

musulman. De plus, mon collègue le Président de la Chambre des communes et 

moi-même avons rencontré un grand nombre de nos homologues chez eux.  

Notre désir d’approfondir notre compréhension du monde musulman 

bénéficiera du genre d’échanges permis par votre visite. Les conversations que 

nous aurons, qu’elles soient formelles ou informelles, contribueront à renforcer la 

relation déjà prospère et productive que nous avons avec vous.  

Notre intérêt pour les pays du monde musulman tient notamment au fait que 

le Canada compte près de 580 000 musulmans au Canada, ce qui représente 

environ 2 % de notre population. Ce groupe, qui s’accroît rapidement, nous fait 

connaître le riche patrimoine culturel du monde musulman et contribue à renforcer 

les liens que nous avons avec des pays comme le sultanat d’Oman. 

Le Canada et Oman coopèrent dans de nombreux domaines, notamment, et 

je m’en réjouis, dans celui de l’éducation. Il existe un programme de bourses 

d’études pour soutenir les étudiants omanais envoyés au Canada par votre 

gouvernement. En reconnaissance des efforts exceptionnels de Son Altesse le 

sultan Qaboos Bin Said Al Said pour encourager l’éducation en Oman, l’Université 

d’Ottawa lui a décerné un doctorat honorifique.  

Votre Excellence, votre visite ici ajoute à la contribution du Canada dans 

votre région. Lorsqu’ils sont appelés à prendre des décisions, les parlementaires 

canadiens essaient d’être informés le plus possible. Dans un monde de plus en plus 

interconnecté, il est de notre devoir d’en apprendre davantage au sujet de nos 

partenaires. Que ce soit en sécurité, en santé, en environnement ou dans un autre 

domaine, il est essentiel d’établir et de maintenir de bonnes relations, car c’est en 

partageant l’information que nous serons en mesure de prendre les bonnes 

décisions. 

Au cours des dernières années, j’ai eu le privilège de rencontrer des 

parlementaires du monde entier. Chaque réunion m’a permis de mieux comprendre 
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comment relever les défis auxquels nous faisons face. Même à l’ère de la 

communication instantanée, les rencontres en personne ne peuvent être remplacées.  

Nos rencontres avec vous et vos collègues réduiront les distances physiques 

et culturelles entre nous. Nous espérons pouvoir mieux comprendre vos 

préoccupations et avoir l’occasion de vous parler de la perspective canadienne. 

En terminant, Président Al-Manthari, nous tenons à souligner notre amitié 

pour le peuple omanais. Au nom du Sénat du Canada, je vous souhaite, ainsi 

qu’aux membres de votre délégation, un séjour à Ottawa à la fois agréable et 

fructueux.  

 

 


